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Les instruments de la lumière sont trompeurs.
Les ténèbres ne sont pas mauvaises, diaboliques,
mensongères ou perfides.
Les ombres se contentent de combler les brèches oubliées
par la lumière,
Qui sans elles ne pourrait perdurer.


 


Prologue
Au commencement
Eidolon
Mille ans plus tôt
 
Qu’y a-t-il de plus exaltant que de voir la femme que j’aime prendre le pouvoir en étant sacrée Reine ?
Cette journée ressemble au début de quelque chose de nouveau, un tournant après l’agitation de ces dernières décennies. Même l’Alignement Céleste, qui ne se produit qu’une fois tous les cent ans, a lieu aujourd’hui pour marquer l’occasion, glorifiant les nouvelles Reines.
Les vitraux diffusent une lumière vaporeuse sur la salle du trône d’Aryd. Au début de la cérémonie, c’est un soleil radieux qui déversait des rayons colorés sur l’estrade, mais à présent l’éclipse est presque complète.
Par le puits de lune au-dessus de la foule des invités, nos trois lunes flottent comme des disques sombres devant le soleil, se rapprochant peu à peu.
Alors que la pénombre grandit, les deux femmes qui se tiennent sur l’estrade devant moi brillent à la lumière des braseros et des lanternes dispersés dans la pièce, et les joyaux ornant leurs robes assorties étincellent de mille feux. Les jumelles Esha et Lillnya, âgées de vingt solstices d’été seulement, à la beauté et à la grâce identiques, s’agenouillent devant nobles et hauts dirigeants.
Mais je n’ai d’yeux que pour une seule.
Esha.
Elle est tout pour moi. Ma compagne. Mon âme sœur. Jamais nous ne serons séparés, même par la mort. Nous nous retrouverons dans nos prochaines vies.
Pour l’éternité.
Et maintenant qu’elle est Reine, nous serons invincibles.
Je caresse du regard la courbe de sa joue, la ligne de sa mâchoire, le pavillon de son oreille, l’arc de sa nuque. Je veux poser ma bouche à cet endroit, là où je sais que mes suçons la font frissonner. Peut-être après le couronnement… Je fantasme sur ce que nous allons faire sur son trône. C’est interdit dans un tel endroit, mais il lui appartient désormais ; nous ferons ce que nous voulons. Après les célébrations, quand tout le palais sera endormi, je l’amènerai ici pour une fête privée.
À la sonnerie des cloches dans la tour, annonçant les nouvelles dirigeantes d’Aryd, des cris de jubilation retentissent autour de moi, s’élevant jusqu’aux hautes voûtes du plafond. Un sentiment de fierté gonfle en moi, tout comme mes espérances pour l’avenir.
Notre avenir.
À Esha et moi.
Régner ensemble pour le reste de nos vies : moi sur le dominion glacé de Tyndra, et elle sur le dominion désertique d’Aryd. Ensemble, nous unirons nos royaumes et deviendrons le dominion le plus puissant de Nova. Nous apporterons une paix nécessaire dans le monde après un siècle de crainte et de perturbations.
Déesses soient louées.
Les cloches continuent à sonner et une nouvelle clameur s’élève à l’unisson du carillon : l’approbation de la foule rassemblée autour du palais et dans toute la capitale d’Oaesys. À l’autre bout de la pièce, je croise le regard d’Esha et lui adresse un bref sourire. Rien de très démonstratif. Je suis Roi, après tout.
Ma Reine ne me rend pas mon sourire. Elle n’en a pas le droit. L’occasion est solennelle, et les responsabilités qu’elle endosse sont tout aussi sérieuses. Pour tout autre observateur, je suis certain qu’elle semble sereine, mais je n’ai pas besoin d’utiliser notre lien privilégié pour savoir qu’elle est tendue comme une souris du désert, s’appliquant à l’immobilité pour éviter qu’un chat ne lui saute dessus.
Comme je suis son âme sœur, je peux l’aider, lui apporter réconfort, amour et soutien par le biais de notre lien, mais je n’ai pas le droit d’y accéder pendant le sacre. La grande prêtresse ne veut pas prendre le risque qu’une autre âme soit ordonnée à sa place. Les gestes nerveux d’Esha pendant toute la cérémonie, son visage tiré, la manière dont elle cherche mon soutien, sont de plus en plus fébriles, si bien que l’envie est grande de rompre le protocole pour la rejoindre, la prendre dans mes bras, et apaiser ses craintes.
J’ai accédé au trône à l’âge de dix ans. À vingt-cinq ans maintenant, je suis un Roi vétéran. Je peux lui montrer comment régner, comment gouverner son peuple au meilleur de ses capacités, au gré des tourments et des grâces que les déesses daigneront lui accorder durant son règne – famine ou festin.
Je prie pour le festin. La munificence.
Cela nous arrivera sûrement, puisque ma propre mère est la déesse Tyndra. Nous avons tous besoin d’une faveur de la fortune.
Le héraut cogne trois fois le sol en marbre avec une canne en bronze, et la salle entière bruisse d’une lente inspiration collective, alors qu’à l’extérieur les célébrations se poursuivent. La prêtresse qui préside à la cérémonie tient ses mains au-dessus de la tête des nouvelles Reines, elle prononce une rapide bénédiction puis leur demande de se relever.
La prêtresse sourit largement, et d’une voix forte, proclame :
– Je vous présente la Reine Lillnya Tabranelle I et la Reine Esha Mereneith I d’Aryd. Qu’elles règnent avec sagesse, grâce et paix durant tous leurs étés.
– Tous leurs étés ! je reprends avec les autres.
Les membres de la cour tombent à genoux devant les nouvelles Reines, un poing sur le cœur, hormis les dirigeants des cinq autres dominions de Nova : les Reines et Rois de Mariana, Tropikis, Savanah, Wildernyss, et moi-même, Eidolon Calix I, Roi de Tyndra. En signe de respect mutuel, nous inclinons la tête.
Maintenant que la cérémonie est achevée, les autres invités quittent la pièce au son des volées de cloches et des bavardages excités. Les souverains restent pour les dernières bénédictions privées. La prêtresse s’écarte et une nymphe des sables fait son entrée depuis une alcôve derrière l’estrade. À Aryd, les nymphes des sables sont présentes lors de certains événements, naissances et décès, comme les nymphes des glaces à Tyndra, surtout quand il s’agit de la famille royale.
Esha évite mon regard.
La nymphe se place entre les sœurs et bouge les lèvres sans produire de son. Elle leur donne une bénédiction. Un jour prochain, une nymphe fera de même pour nos enfants lors de leur baptême. Dès ce soir peut-être, j’implanterai un bébé dans le ventre d’Esha, et notre descendance commencera.
Je sais qu’elle ne peut entendre mes pensées pour l’instant, mais je surprends un regard que ma bien-aimée aux yeux d’ambre glisse dans ma direction.
Ces yeux, je les ai vus s’agrandir et se voiler de plaisir. Ils semblent briller d’un feu intérieur lorsqu’elle est fâchée ou qu’elle rit. Ses cheveux d’ébène se déploient sur mon oreiller ou sur mon torse quand elle se blottit contre moi la nuit. Son cœur comme son esprit sont parfaitement accordés aux miens.
Comment ai-je eu l’immense chance de la trouver ? Et qu’elle me choisisse ?
Je suis tenté de passer le doigt sur les lignes invisibles qui s’entrelacent sur mon bras comme sur le sien, marques de notre union, afin de réveiller notre lien, mais nous devons encore attendre.
La nymphe termine son rituel par un baiser sur le front de Lillnya, d’abord, puis sur celui d’Esha, avant de se tourner vers nous.
– Nouvelles souveraines qui se joignent à vous pour gouverner leur pays, avec la bénédiction de la déesse.
J’adresse un discret clin d’œil à Esha, m’attendant à ce que ses lèvres frémissent en réponse, mais elle ne bat même pas des paupières.
Esha et Lillnya inclinent silencieusement la tête puis lèvent le regard vers le puits de lune. À présent, le soleil est réduit à un halo entourant un disque noir. Je m’émerveille encore de cette coïncidence extraordinaire et de bon augure qu’elles ont reçue pour leur couronnement. Comme si Nova elle-même avait voulu les consacrer.
Une fois que l’Alignement s’achèvera, nous prendrons le chemin des jardins et du palais, pour une fête qui durera trois nuits, en l’honneur des trois pleines lunes, dont la déesse Aryd est la sainte patronne.
Esha fait un signe de tête à quelqu’un au fond et les gardes ouvrent la lourde porte à doubles battants.
Grâce à mon pouvoir sur l’obscurité accordé par ma déesse, je sens un remous dans les ombres qui emplissent les coins et les crevasses de la pièce – chaque endroit que la lumière a oublié. J’ai connu ce tiraillement toute ma vie.
La déesse Tyndra est ici.
Pourquoi ?
En me retournant, je découvre qu’elle n’est pas venue seule. Ses cinq sœurs sont à ses côtés, splendidement vêtues, aveuglantes de beauté.
Elles ne devraient pas être là. Après ces dernières décennies, leur présence ne sera pas bien accueillie par le peuple.
D’abord les Dévoreurs ont fait leur apparition dans les océans, répandant la terreur sur tous ceux qui osaient s’y aventurer, et forçant les populations des différents dominions à demeurer séparées. Puis des années de… privation. Famines, épidémies, sécheresses. La mort, encore et toujours. Ces tourments n’ont pas été infligés par les déesses, mais elles n’ont rien fait pour y mettre un terme non plus.
Le peuple les accuse. Ainsi que certains souverains.
Moi je sais pourquoi les déesses ont changé, pourquoi elles semblent insensibles et cruelles, pourquoi elles se sont réfugiées dans les cieux allusiens et ne s’adressent presque plus à leurs créatures. J’ai expliqué ces raisons à Esha. Est-ce qu’elle a ressenti de la compassion pour elles ? Est-ce pour cela qu’elle les a invitées aujourd’hui ? Pour repartir sur de nouvelles relations entre mortels et déesses ?
Les six déesses remontent la grande allée centrale tendue de velours.
Quand mon attention se reporte sur l’estrade, je découvre qu’Esha, loin de regarder les déesses approcher, a les yeux rivés sur moi. Et au lieu de l’espoir que je m’attendais à y lire, je vois quelque chose… de sombre. Je tente alors de lui demander ce qu’il se passe grâce à notre lien privilégié.
Elle m’en refuse l’accès.
À côté d’elle, Lillnya joint les mains.
– Nous nous demandions si vous entendriez nos prières, déesses de Nova ! Vous êtes venues !
Esha me quitte alors des yeux, un sourire figé aux lèvres.
– Soyez les bienvenues !
Mais je la connais bien et ses paroles sonnent étrangement à mes oreilles. Sa voix a quelque chose de faux.
– Maintenant, chuchote alors Lillnya à l’intention d’Esha, mais je suis suffisamment près pour l’entendre.
Les paumes des deux sœurs s’illuminent alors, signe qu’elles utilisent leurs pouvoirs. Les mains d’Esha diffusent une lueur jaune et solaire comme elle, tandis que celles de sa sœur sont d’un violet foncé somptueux.
La bile remonte dans ma gorge : elles n’ont tout de même pas l’intention d’affronter les déesses ? La défaite est assurée, elles vont être annihilées.
– Non !
Je tente de me lever, mais je n’y parviens pas. L’éclipse doit être à son apogée, car la pièce est soudain plongée dans l’obscurité, et je me retrouve immobilisé, paralysé, incapable de bouger. Je ne peux même pas accéder à mes pouvoirs, les ombres refusent de m’obéir.
Comment est-ce possible ?
Mais j’ai déjà la réponse. Une seule personne dans cette pièce a cette capacité : Chetan, Roi de Mariana, un Hylorae ayant le pouvoir d’immobiliser les objets. Les gens aussi ? Et les pouvoirs d’un autre Imperium ?
Ce qui arrive ensuite se passe si rapidement que je n’en vois que des instants, car le temps semble à la fois ralenti et hors de ses limitations.
La nymphe hurle, voyant les sables colorés de son corps aspirés – les nymphes des sables sont composées du sable des déserts d’Aryd. Le sable flotte dans les airs, les grains se mettant à briller sous l’influence d’Esha qui le manipule.
Déesse, c’est elle qui fait subir cela à la pauvre créature. Elle la dépouille de l’élément qui est sa chair et son sang.
Un cri de fureur s’élève parmi les déesses.
– Dépêche-toi, lui enjoint Lillnya, qui tremble et transpire.
Que font-elles donc ?
– Esha !
J’essaie de contacter mon âme sœur de la seule manière qu’il me reste, par l’esprit, par le lien qu’elle a noué avec moi, à travers un rituel et des vœux consacrés. Par amour pour moi.
Je sais qu’elle m’a entendu, car elle regarde de nouveau dans ma direction. Et dans ses yeux, c’est le désespoir et les excuses que je vois cette fois.
– Je suis désolée, me dit-elle. Tu sais que je dois le faire.
– Non !
La douleur fulgurante me déchire de part en part, ne laissant derrière elle que des lambeaux de mon âme et de mon cœur. Pour finir, il ne reste que l’obscurité.
C’est arrivé. Elle a vraiment fait cela. Elle l’avait prémédité.
Alors je les vois. Les déesses sont arrivées près de l’estrade, mais pas par leur volonté. Elles ont l’air figées comme moi, bien que conscientes.
L’œuvre de Chetan.
En moins de temps qu’il n’en faut à un renard des glaces volant pour battre des ailes, Esha répartit les différents sables en six petites pyramides colorées dans les airs, puis les chauffe pour obtenir une matière en fusion qui se solidifiera en refroidissant et deviendra du verre. Elle travaille si rapidement qu’au lieu d’avoir une forme régulière, les pièces prennent un aspect brut qui me rappelle le verre d’éclair qu’on trouve dans le désert. Encore rougeoyante, chacune fait la taille d’un scarabée.
Pendant ce temps, Lillnya – qui, les yeux enfoncés et le visage creusé, paraît au bord de l’épuisement – fait quelque chose d’impensable. Incrédule et horrifié, je vois les enveloppes corporelles des déesses se… désintégrer.
La bouche grotesquement ouverte, elles poussent de grands cris qui déchirent l’air comme des tessons de verre lacérant ma peau. Leurs corps continuent à se dissoudre et à s’effacer, dans la dernière vision que j’ai d’elles, c’est le choc et la fureur que je lis dans les yeux de ma mère – mes yeux – et puis… plus rien.
Elle a disparu.
Il ne reste qu’une brume scintillante, l’essence de leurs âmes, sans doute.
Lillnya pousse un gémissement qui résonne comme une déchirure dans le tissu du monde, mais elle ne relâche pas ses efforts et canalise la poussière d’âme qui scintille dans les pièces de verre créées par Esha.
Des amulettes, je comprends alors.
Une amulette par déesse.
Une lumière ambrée brille dans l’amulette verte, où Wildernyss est désormais enfermée. Puis Aryd, dans la blanche, Mariana dans la noire, Savanah dans la rouge, Tropikis dans la violette et Tyndra dans la bleue.
Mais ma déesse, ma mère, fait une dernière tentative pour résister, son âme réduite en poussière d’étoiles tente de me rejoindre.
– Eidolon ! m’appelle-t-elle, mais je crois que moi seul peux l’entendre. Sauve-moi, mon enfant !
– Mère !
Je voudrais la secourir, mais je ne peux pas bouger, je suis réduit à l’impuissance.
Puis l’amulette se referme autour d’elle et c’est le silence. Leurs âmes, comme les scintillements à l’intérieur des amulettes, rayonnent une dernière fois, puis Esha scelle le verre et les lumières s’éteignent.
Mais ce n’est pas tout : Indoua, Reine de Wildernyss, utilise son pouvoir pour créer de délicates cages en filigrane autour de chaque pièce de verre, et des chaînes assorties.
Tous les autres souverains étaient donc de mèche ? Cette horrible trahison était un complot collectif, et moi seul ai été dupé ?
Peut-être pas : j’entends la Reine de Savanah pleurer, affirmant qu’elle ressent la terreur et la fureur des déesses. Ce qui n’est pas étonnant pour une empathe.
Lillnya s’effondre alors dans un dernier cri. Ses yeux sont vitreux, son visage sans vie, je suis presque certain qu’elle est morte.
– Lilly !
Esha cesse d’utiliser son pouvoir pour se jeter à genoux à côté de sa sœur. Les amulettes tombent en tintant sur le sol, mais sans se briser.
Un instant plus tard, les lunes sortent de l’alignement, levant peu à peu l’obscurité.
Le Roi de Tropikis tombe mollement par terre et je ressens aussi l’emprise qui m’immobilisait se relâcher. Je me lève maladroitement et convoque immédiatement mon pouvoir. Une lueur couleur lavande illumine mes paumes, et à mon commandement, l’obscurité tombe de nouveau sur la salle. Une obscurité totale, dans laquelle moi seul distingue quelque chose.
Je ne m’attarde pas pour poser des questions, je ne vais pas vers Esha.
Déesse, comment a-t-elle pu faire une chose pareille ?
À moi. À ma mère. À nos peuples. Elle nous a tous condamnés.
Elle, mon âme sœur. C’est incompréhensible.
Je me dirige directement vers l’amulette qui contient l’âme de ma mère. Je ramasse sa prison sur le sol marbré. Le verre bleu se balance au bout de la fine chaîne métallique reliée au filigrane. J’essaie de sentir sa présence, mais rien. Je fais tourner mon autre main, essayant de briser le verre avec mes ombres : écraser, percer, infiltrer, désintégrer.
Par les sept enfers, je n’ai pas la capacité à contrer ce sort.
La nymphe des sables tombe à genoux devant moi, contemplant avec horreur les monstruosités qui ont été créées à partir de son propre corps. Elle secoue la tête deux fois avant de me regarder.
– Je n’ai pas pris part volontairement à ces actes, domine. Vous devez me croire. Je ne veux pas y être liée. Mon peuple me tuera à cause de cela.
La voix d’Esha murmure dans mon esprit, tremblante de chagrin et de regret.
– Eidolon.
Mon nom, prononcé de sa belle voix de menteuse. La même voix qui hier soir seulement criait mon nom avec délices alors que nos corps s’unissaient. Ce son ricoche en moi et mes entrailles se flétrissent, les ténèbres essaient de me consumer. Pour protéger ce qu’il reste.
En levant les yeux, je dissipe les ombres et permets à ma rage de grandir pour fermer ma connexion avec Esha avec une telle force qu’elle sursaute violemment. Puis elle tend la main vers moi.
– Écoute-moi, nous devions…
Mon obscurité fuse vers elle, et Esha esquive le coup. Je ne la blesse pas, cela m’est impossible.
– Non, j’aboie.
Même si j’ai coupé notre lien de communication, je sens la douleur atroce qui la transperce. Je recule d’un pas.
– Ne m’adresse plus jamais la parole. Ne viens pas vers moi. C’est mon premier et dernier avertissement. Si je te revois, dans une de nos prochaines vies, tu ferais bien de fuir, et vite.
Esha sanglote, le corps de sa sœur sur les genoux. Je la regarde, je regarde la beauté parfaite de son visage trompeur.
Prenant la nymphe des sables par le coude, je n’ai même pas besoin d’ordonner à mon pouvoir d’exécuter mes volontés, car partir d’ici, loin d’Esha et de la peine qui grandit en moi sous la rage, est un instinct primitif. L’ombre nous enveloppe de ses volutes et le noir oblitère ma vision.
Quand les ténèbres se dissipent, je suis dans la salle du trône du palais de Tyndra. Mon palais. Ma mère est dans l’amulette qui se balance au bout de la chaîne que je tiens entre mes doigts. La nymphe des sables tremble, choquée, à côté de moi.
Et ma précieuse âme sœur, restée à Aryd, est devenue ma pire ennemie.
La douleur boursouflée de rage déferle dans mon corps. La trahison d’Esha avait mis mon âme en lambeaux, mais ce n’était rien comparé à cela. À présent elle explose et vole en éclats, et des vagues d’une douleur atroce s’abattent sur moi, menaçant de m’anéantir. Comme si je regardais à travers un kaléidoscope, ma vision se fractionne, mille voix se font entendre, toutes miennes et pourtant différentes.
Puis, aussi vite que ça a commencé, la douleur disparaît. Ma vision revient et je découvre la nymphe qui me fixe avec horreur. Mais je suis de nouveau moi-même.
Enfin, pas tout à fait.
Tous les éclats de mon âme sont piégés en moi, et c’est la cacophonie sous mon crâne.
Esha.
Esha m’a fait ça. À moi, à ma mère.
Un cri sort de ma gorge et je tombe à genoux tandis que je vois l’avenir se dérouler devant moi.
Sans Esha.
Pis encore… un avenir où nous sommes adversaires.
Je serre les poings et fais le vœu, ici et maintenant, de défaire ce qu’Esha et Lillnya ont fait aujourd’hui. Je délivrerai les déesses.
Et qu’elles maudissent quiconque se met en travers de ma route.



Première partie
Ouverture
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Enterré vivant
Reven
Je m’arrache au souvenir.
Par les sept enfers. Je n’en reviens pas d’avoir trouvé ça.
Je cherchais n’importe quel souvenir m’indiquant où pouvait se trouver le journal, ce carnet où chaque version d’Eidolon a consigné les événements de son règne, et des instructions pour son successeur.
Je ne l’ai toujours pas trouvé, mais ce que je viens de voir… c’est quelque chose que nous ignorions jusqu’à présent, à savoir l’événement qui a fragmenté Eidolon en de multiples Ombres, et qui l’a lancé dans une mission de destruction implacable pour inverser ce qu’Esha et Lillnya avaient fait. Mille ans de vengeance inassouvie et de tentatives contrecarrées pour libérer sa mère. Une destinée effroyable déclenchée par cette action terrible.
Et je viens d’assister à cet événement comme si j’y étais. Comme si c’était mon propre souvenir.
Et d’une certaine manière, c’est le cas. C’était mon souvenir.
Je dois en informer Meren.
Sortir des profondeurs de l’esprit d’Eidolon où je me suis enfoui s’apparente à s’extraire d’une tombe à mains nues. Il m’a fallu un temps infini pour me terrer ici, la pression augmentant à mesure que je m’enfonçais, mais à présent je me force à en sortir, avec la même lenteur.
Il ne doit pas savoir ce que j’ai vu, ce que j’ai découvert. J’ai beau être enfermé en lui, je ne suis pas resté à me tourner les pouces ! Ah ça non. J’ai fouillé. D’abord pour trouver un moyen de tuer ce salaud de l’intérieur. Et je suis tombé par hasard sur un souvenir solidement cadenassé du Roi. Un souvenir de sa première incarnation, tout simple : la première fois qu’il a goûté du chocolat. Je me suis demandé s’il y en avait d’autres… Depuis, je sonde ses souvenirs. Et je viens de tomber sur une pépite.
Maintenant, je sais de quoi il retourne.
– Meren.
Je lui adresse un appel mental dès que je pense pouvoir le faire en toute sécurité, me préparant toutefois à la riposte d’Eidolon s’il me surprend.
Je la sens parfois. Eidolon n’avait pas prévu ça. C’est une sensation fugace et lointaine. Quand cela arrive, nous pouvons parfois échanger quelques mots grâce à notre lien, et ces instants précieux me donnent la force vitale dont j’ai besoin pour tenir le coup. Et chaque fois que je cesse de sentir sa présence, j’ai la phobie dévorante qu’elle ne revienne plus jamais.
– Meren.
Rien.
– Allez Princesse, parle-moi.
Elle adore et déteste que je l’appelle ainsi. Je compte là-dessus. Les émotions fortes rendent la connexion plus claire.
Toujours rien.
Bien plus tard, il me semble, je réessaie.
– Meren ?
J’ai besoin d’entendre sa voix. De savoir qu’elle va bien.
Mais seul le silence me répond.
Là où je suis, c’est le néant. Je crois que je ne m’y ferai jamais, après des siècles enfermé avec les autres Ombres, d’abord à l’intérieur d’Eidolon, comme avec des frères terribles, puis une fois que j’ai été dissocié pour devenir la nouvelle version du Roi, et que j’ai tenu ces Ombres enfermées en moi pendant des années.
Elles ne se taisent jamais.
À présent elles ne sont plus ni en moi ni en lui. Meren est leur réceptacle désormais. Je ne lui ai pas laissé le choix, j’ai transmis cette malédiction à ma bien-aimée, j’ai condamné mon âme sœur à être torturée par les voix des Ombres, par leur poison insidieux.
Déesses, pardonnez-moi.
Chaque fois qu’elle ne répond pas à mon appel, la terreur se lève en moi comme un blizzard de feu et de glace. Je vis dans la crainte que lui avoir donné les Ombres ne finisse par avoir raison d’elle.
Pourtant, elle est solide. Elle peut les endurer.
– Meren.
Pitié, faites qu’elle m’entende.
Soudainement, son âme déferle par le lien que nous avons noué entre nous, par la magie d’un rituel amoureux.
– Reven ! Déesse mère soit louée.
Sa voix m’arrive entrecoupée, son volume inégal, mais je parviens à saisir ce qu’elle dit. Le son me frôle les sens avec magnificence et crissements. Mon soulagement est comme une source jaillissante après avoir cheminé longtemps sans eau dans le désert.
J’entends l’écho de son propre soulagement à son débit précipité.
– Où étais-tu ? me demande-t-elle. (Ou plutôt, elle exige une réponse, ce qui est typique d’elle.) Pourquoi n’as-tu pas…
– J’ai trouvé une information importante.
Silence. M’a-t-elle entendu ? Elle sait ce que je cherche. Elle mène le combat de loin. Moi, de l’intérieur. Si seulement je pouvais voir son visage. La toucher.
– Qu’est-ce… trouvé ?
Je n’entends plus que des fragments de ce qu’elle dit.
– J’ai vu pourquoi il agit ainsi.
La trahison de son âme sœur, sa mère désintégrée, sa fragmentation…
Je n’ai aucune envie de comprendre Eidolon, d’être en empathie avec lui… Mais si Meren m’avait fait ça, un coup de poignard dans le dos, je ne sais pas comment j’aurais réagi.
– Reven.
Un seul mot ténu sur ses lèvres.
Elle ne m’a pas entendu ?
– Meren…
– Je t’aime.
Ces mots, je les entends clairement et ils revigorent tout mon être. Elle me les dit souvent, elle me fait ressentir son amour par notre lien, me nourrit par sa force.
– Meren ?
Elle ne répond pas, pourtant je la sens encore. Elle est lumineuse et chaleureuse, mais aussi corrosive comme le sable qu’elle manipule. Elle est toujours là avec moi.
– Princesse… tu as entendu ?
– Il a fallu que tu ailles fouiner dans notre passé.
La voix d’Eidolon – la mienne, en plus revêche – résonne dans le vide autour de moi.
Une fureur chauffée à blanc suppure dans mon cœur.
– Et j’ai bien fait. Tu es convaincu que ce que tu as fait pendant des siècles était justifié !
– Pour délivrer les déesses et les ramener sur Nova ? Tous les sacrifices en valaient la peine.
Par les enfers sacrés, il est complètement obnubilé par son délire vengeur, son objectif unique le rend aveugle à tout le reste à un point qui donne froid dans le dos. Voilà pourquoi j’ai subtilisé ses autres Ombres la première fois que je lui ai échappé. Pour mettre un terme à tout ça.
– Et voilà que tu es allé t’unir à la réincarnation d’Esha, m’accuse-t-il.
Si le néant pouvait se glacer, c’est ce qui arriverait. Il sait donc que Meren est la réincarnation d’Esha ? M’a-t-il suivi ? A-t-il revu ce souvenir avec moi ? Il est impossible de ne pas voir que les jumelles de ces temps anciens ressemblent comme deux gouttes d’eau à Meren et à sa sœur Tabra.
Le destin s’est vraiment joué de nous.
Ou du moins, Eidolon et Esha.
Tout le monde sait comment est supposée fonctionner l’union d’âmes. Une fois le rituel achevé, les âmes sœurs se retrouvent dans chacune de leurs vies successives, que ce soit dans le paradis allusien, dans l’un des sept cercles des enfers ou en Nova.
Mais Eidolon, lui, n’est jamais complètement mort, seules des parties de lui ont cessé de vivre, et il a effeuillé ses Ombres au fil du temps comme les pétales d’une marguerite.
Esha est morte, alors qu’Eidolon a accédé à une sorte d’immortalité.
Le froid se change en brûlure tandis que la colère d’Eidolon grandit.
– Tu veux à tout prix me combattre alors que tu devrais être avec moi. D’autant plus maintenant que tu sais ce qu’elle nous a fait dans sa vie antérieure.
– Meren n’est pas plus Esha que je ne suis toi. Elles sont deux personnes différentes.
Au début de mon existence, je n’étais qu’une parcelle de l’âme de mon géniteur, mais à présent je suis une personne à part entière. Une fois détaché de lui, j’ai pris mon indépendance, j’ai vécu ma vie, avec mon âme, mon esprit, mes expériences et mes buts propres.
Et je suis devenu l’ennemi d’Eidolon.
– Si tu crois toutes ces bêtises, tu me mets encore plus en danger que je ne le pensais, réfléchit-il, puis sa voix prend un ton cassant. Tu ne me laisses pas le choix.
Tout s’effondre.
Et il ne subsiste que la douleur.
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